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UN SERMON LAIQUE PAR SEMAINE

Le caractère, c'est le sueds.-DISRAFLL
Mes bien chers frères,

pensée du grand homme d'Etat ang:ais est d'une, vérité incontLýstablt,. n' Uýe lesGettx, y a q hommes de caractère qui Mussissent
p-einement dans leurs -entreprises. Ah ! je le sais fort bien, il nous déplaît souverainemiL-nt de l'avouer, p2ree que l'aveu de nos faiblesses
nouý; cofite énormément. Et quel:e plus grande faibiesse que ceýý qui est voulue, Soufferte, souvent même aimée '? Car, me's jeunes amis, à
qui P m'adresse tout parti culièrement eli ce jour, ne vous le dissimulez pas : le caractère, la volonté s'acquiert par n'y a
tout juste qu'à vouloir, mais vouloir fermement, VOULOIR comme vous voulez réussir, J'imagine, lorsque veus entreprenez quelque chose.

À cette jeunesse de coeur, d'énergie, de bonnes intendons, qui me lit, JQ dimi, paraphramnt _'e conseil de Dàmosthènýes : ce qu'il vous
faut, mon cher ami, pour réussir dans '.-a vie, c'est premièrement du caractère, deuxièmement du caractère, troisièmement du caractère
toujours du caractère. on n'en saurait trop avoir.

« On par-e, du talent comme de la condition ",gine qua non" de la réussite. On montre du doigt ce:ui-ci, celui-là, ce négociant parvenu,
cet industriel fortuné, cet homme de profession bien arrivé, 4et au 6iexc'em4l: "Ah 1 VoYez-vous, c'est qu'il a du talmt !" "C'fflt qu'il est rem-
pli de talents - ' L'individu désigné- &Ur& bleu souvent passé par des commencements dix fois, cent fois mollis favorables que ceux dont il
fait yadmiration. Dans la majorité des cas, on appremdra que es débuts de ceýul-el ont été bien pénibles, àpres, désespérants môme. oui, le
caractère, ctýst bien ,e succès.

CýeSt que, mes très chers frères, le caractère Be forme de préférence Sur les champs de bataille de la vie pýutôt que dans les moel-
leux capitonnages des demeures luxueuses.

Ah 1 oertef_ý, je ne veux pas dire que le talent ne compte pour rîeli dans les succès de la vie. Bleu au contraire, eu règle gênêraje,
c'est :e talent qui décroche la tJmbaýe ; mais, sans caractère, il faut bien avom-er qu'elle vous échaPPera fatalement des mains. C'e'st-à-dire
qu'un jeune nomme peut réussir 8M a du caractère, n'aur&it-ýi que peu de talent ; mais aurait-il tous les tal-enti3 du moufle, jamais, AU
GRAND JAMAIS, il ne réussira Pleinement, S'il manque di, caractère. Champfort, un Attérateur éminent -du (,,x-huitième siè,cle, disait un
jour : -Quiconque na. pas de caractère, n'est pas un homme, c'est une cho,,ýe." Le mot est peUt_êtrýe exagéIN5, Mis il a du vrai.

Mais, qu'est-ce donc que -,e caractère ? quelles q13Býitée cOmpriend-il ? Plu,% que VOUS lie pensez, mes frères, car par caractère, jo-m-
tends ce seutimeut d'honnêteté, cet esprit de suite, cette persévérance opiniâtre, cette sobriété sage, ce eontrô,e parfait de soi-mêmep çette
pouctitalité Stricte, et cette confiance en soi qui assurent a réussite de toute entrepri, -, eiÉève t d'ordinaire le morceau.

vous a.uriez toute l'habileté la plus can»=,m6--, si vous n'êtes Pas profondément honnête ; toute la diplomatie possible, Si vous n'êtes
pu sinere ; toute iléneTgle imaginab'e, Si vous n'êtes pas Persévérant, que VOS, succès ne seront que paesagers, vos Victoires éphémères. Et
par l'immmble _,Oi du retour des choses, vous devrez en revenir à votre point de départ, encore plus gros jean qua.uparavantý puisque vous
y aurez perdu du temps et de, l'énergie.

Ce6t ?, ce point vrai que, lorsqu'il vous arrIve dane la vie d, 0 e IL Omme bleu arrivé, dirigeapt de grosses affaires, a 'a tête"Voilà, un homme de caractère,dlent1wriffl e.onsidémblffl, vous pouvez -dire, neuf fois sur dix . un - bomTnýû persévêmnt lm hom-
ni- d'erdre, un homme courageux, enfin, d*uu mot, un homme FIABLE !" Vous en entendrez cependant qua:quts-uns SécrIer en pinrant les-d 1 que! veinard que ce mâlisieur X..." Passez votre chemin, c'est dépit ýoU l'envie Qui parle.
àëvres "Quel chançai ýe

ans ce bas monde, il n'y axien de teý qui existe comme les Icha ces de'la vie auxqu Il
Cham&.&rd, dit-en ! Pourtant, d n e es on fait si sou-

vélit allusion. C'est "lexcuse ordiniaire dess pa-resseux ou des incompris". La chýance, mes bons amis, 'ee$t nous faijacuS.
Savez,-vous S que eest que la chance ? C'est se levgr à six heures du matin,

travail:ýer douze-e treize heures par jour, se coucher tôt, avùiir horreur de l'okelveté, se
ýaë1er de »w affaime, ne Jamais Se fourrer le nez uans cellles des autleo. -l'a chance i
'male c'est ýes mwrýS et les privations.que vous M avez àamaishésItéi à endurer pour le

&une Idée,, le,$ acces d'une entreprise. La eha:nce ! c est les longuiDs Veilles, pas-
ëees au travail ingr&t,-Ignerê, méprIM souvent. La chaneetý Cest les affront« supportés
av ýç .WýMe, ;es prùvomtianiq subies sans-Époste, la ea:amnie endur6e dans le si-
j,ýn0e,, La chance! eeýt le plaisir cauisé par les succée du voisin, du rivâJ. IA chance

:é respect conStant de *,a parole dOnnM, le courag\-.dans lm épreuve% et eurtout
qul m'éntendez, la tenaclte dans la téfaitle.

cest,,ý& PQZfiamce en, Dieu, Mais AUSSI eU suiv&ut
ge aUs výnUL-qUe VienX 'ýAICI'e-t(yi -et le Ciel tai

le pýUB gramd ennemi. (lu 43pmatèm. peux &Voir ýëspée en la'.
chaü,00, (le, grands gAnlqm mt..flml lehra jours 'sur ia paille. C'-et poull-t*.rýeposer quiète-
mênt"ýur la 10bance que (le 11ý)mbr,ýux Jeunes e«16 riChtX dé tallemie eoýmmie de fortune tom.

se de Ilàge mûr.
-et ýa ruine Ab PeII14'- aU % Uil

pýour 31:voir pes cMé aux. c&,rEýs ýde cette perfide
'e et ce, s'agUerlfflený. 4!e

ýýMtw 4" tagit dlelý4mte éàev,&ý» U-ki milieu de la mlsèl du v! Ux-MêMes àuxluttes de la vie dès l'âge de huit ou neuf
pour Wyer --eul, premlere, kastrae0On ou ell s'utlleàýÙt leUr -établissement J'es com-

(1,eý ebeminâ -de etc-, &eý fàrniaut camétèlfe 46rIeux, PëxMvérgut, fgncèriý, blËn týrkýmp6,
ý,aÜt, entailie

le derWeè. Marceau n',àtwt-ýil.Po gén4lui vingt-quktre ans ? X(ýY et Lannes ne
taât d'autres, que ]ýourms oiter £sOnâ-Pâ'rte qui, avec m c=p

c ETt"ý1W w0ut W10119 dalls tOlt0sles Daniè lndüotritulýg
déi ýa, whorbe de iii.ýutè=ilto de Nû.Wé. ýJa plusteze

uvr'CÏý, Offl ét vite &veÙlr Autour de Lui iYinvincibles ca-
-pitainim, dce ýL1a Uyl e X=nTice

ais iLujoýLrd'ilui, :a, penoée, le trav&£, Jtudus la plume ont ýNou,$ pouvons, oependant, gagner d'a
ses épau3etýtes, ëU, «UMI des hommes ile iCaraeère.

CRÉ, I& pataiUe, peur Atre traaiepprt4eýsur autre eo)pa4ýe, >e ýe illueEYwat pumoIU& 1ýQ MSde éiVilisê tout entier qest en ce MO-
la prole Le alaw, 00ý,

hommes de e ýréner, sUýreýÎ gmnddue dgnâ =,Jenno pays COMMe:;e JJÔýMý et JIÔUS1 reW,

meileurÉ t" ! il "VIV401W pu agm amstemps peur :'Mbe _enfâ]1tý§ lef y4bMut Srtà1hiemeet.
MÎiý, ýea rone.dérêe partouA e==e tInjuime,--. l'es liati6ffl ne 80 qumileroù

qýenëL ý2kýt U Wet4e; on WéýgOrgeM Plus, Ü'_oÙ:ruýe« eUr'lýe plus SOUCI de, :e 'Ký
d'ff pauvreR4»0 éwalit Qe 1wîtrà ecre üJýýÉ e (le lion' On nç :et Ve ua,:'Ùm de fbrce a bmà patera-e: rm irlua,:que 1,,sur OU' t'atre,- On les aum:nre ,6ëÉre, auý0 t4iýWtér- I.;AVeuple 'S'm heu-reux, il RIMea au lieu

abu lnto Oppârtient aux hoMM-08 de CRM-tre de lui

ffisé jk> yûà ,e6, nom ýý«e Àwte trinité rr«=,e V£1-8 laq tendm u(% molu&rea inteàu0fus-fu 4es &wpýagaonsbele qui uous '0 qui bûtâ£lffltà nog'«JtM
e4-ério,ý A n«tre pto-tettien. Atue ooltL

ét'Ïéra' t4it par LE REVEure
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